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Siana et les siens se trouvaient toujours au milieu du tourbillon, les pourris également mais éloignés. Ils se sentaient dépités par ce qu’ils venaient de voir.


Laurène prit la parole : « Pourquoi tu nous montre tout ça ? À quoi ça sert ? »


Siana : À vous rappeler les personnes fausses que vous étiez, ne t’inquiète pas Laurène, ce n’est pas terminé. Là, c’était tranquille, tant que je n’étais pas dans vos vies, vous faisiez bien semblants, c’est après que cela devient intéressant. Oui, c’est après que l’on remarque la différence notable de comportement, d’agir et de penser. C’est dingue, dès que quelqu’un qui ne vous a rien fait, ne vous plait pas, vous le malmenez, vous le maltraitez, vous le haïssez jusqu’à ce qu’il cède. Ce qui vous a dégoûté, c’est que dans cette ancienne vie, ou ancienne période, je n’ai jamais cédé à vos attaques, j’ai continué à me battre contre vous et vos menaces, vos pièges, vos attaques.


Et comme vous le voyez encore maintenant, je continue sur ma lancée. Parce qu’aujourd’hui, tout a changé.


Laurène : Qu’est-ce qui a changé hein ?


Siana : Lucien, son corps physique est mort il y a déjà trois ans dans son pays d’origine et je le sais de source sûre car c’est sa sœur qui me l’a dit par téléphone. Alors, toute la donne a changé, tout ce que je croyais et pensais a été balayé du revers de la main, tout ce que j’ai subi a également sauté, bref cela a remis pas mal de choses en question. Une très grosse mise au point, une introspection que je n’ai d’ailleurs pas terminé de réaliser est en cours pour me découvrir davantage, mais il y a bien une chose dont je suis sûre c’est que celle que j’étais avant dans cette « ancienne vie, ancienne période » est toujours là quelque part mais elle a évolué pour le mieux, malgré tout ce que vous avez fait pour m’empêcher.


Bref, cela va reprendre, vous n’aurez que d’autres choix que d’assister à la suite, identiquement à tout à l’heure et ensuite, vous débarrasserez le plancher de la surface des mondes et je m’en réjouis, vous n’avez pas idée.


Laurène : Pour une femme qui se dit avoir le cœur sur la main, tu n’es pas pardonneuse…


Siana étouffa un rire nerveux et lui claqua le visage. Puis elle lui dit : « Vous me dégoûtez tous autant que vous êtes, il n’y en a pas un pour rattraper l’autre. J’ai pardonné, à plusieurs reprises et à l’époque, vous vous étiez même moqués de ma naïveté, vous avez la mémoire courte bande d’écervelés ! Allez maintenant, ça suffit ! »


Le tourbillon tournait toujours autour d’eux. Siana ressentit le besoin de s’asseoir et Attachant prit soin de bien l’installer. Tous les siens s’installèrent confortablement par terre sur Paillettes, Clic et Malo qui avaient rejoints les leurs.


Le tourbillon qui allait à vive allure à présent commença à faire apparaître la suite des évènements dans un ordre chronologique parfait :
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Pendant que Marin s’occupait de tout pour le départ, Tommy alla voir Lola.


Tommy : Veux-tu venir avec moi pour dire au revoir à nos amis ?


Lola : Oui, je viens tout de suite.


Elle lui prit le bras et ils allèrent frapper à la porte de la salle de sport. Max descendit et leur dit : « Ah salut les jeunes, vous montez ? »


Tommy : Non, trop de souvenirs. On est juste venus vous dire au revoir, on va partir.


Max : Eh bien, merci. Vous allez nous manquer, mais je comprends que vous ayez besoin de quitter cet endroit. Beaucoup de choses se sont passées et ça ne doit pas être facile.


Lola : Non en effet. Il est temps qu’on prenne les voiles. Est-ce que je peux voir Alicia ?


Max hocha la tête et appela sa femme qui vint peu de temps après.


Alicia : Ah Salut Lola, Tommy. Comment allez-vous ? Ce n’est pas trop dur ?


Lola : Si, il y a des hauts et des bas mais personnellement, je suis toujours choquée de la précipitation des évènements. C’est très difficile à vivre.


Alicia : Je comprends. Courage à vous.


Max : Ils vont nous quitter.


Alicia : C’est peut-être mieux comme ça. Vous devez vous sentir mal de rester sur les lieux de ce drame. Vous nous manquerez beaucoup. Si un jour vous repassez par ici, n’hésitez pas à venir nous rendre visite.


Lola : Merci, tu as été d’une grande aide.


Tommy : Pour moi aussi, mais de toute façon je ne pourrais plus m’entraîner comme je le faisais avant. Interdiction du médecin.


Max : Nous sommes au courant, mais tu peux toujours te dépenser quotidiennement avec des activités plus douces. Tiens Alicia, tu pourrais leur donner tes feuillets explicatifs sur le Pilate, Yoga, méditation, respiration, étirements, natation, vélo, marche rapide ?


Alicia : Bonne idée, vous ne repartirez pas les mains vides ainsi. Elle se dépêcha d’aller les chercher et les leur tendit.


Tommy ouvrit les premiers feuillets et dit : « Ce sont des explications sur les bienfaits de chaque activité, plus des exercices en fonction des cas, pathologies. Cela nous sera très utile. Merci beaucoup ! » Il les serra dans ses bras et leur dit : « Je ne vous oublierai jamais. Si vous passez non loin d’Extraventuria, arrêtez-vous pour nous faire un petit coucou. Cela nous fera plaisir ! »


Lola fit de même, les remercia pour leur gentillesse. Ils les laissèrent sur le devant de la porte et poursuivirent leur chemin. Tommy devait dire au revoir à Mila. Cette dernière était à son atelier, il frappa et lorsqu’elle le vit, lui dit : « Bonjour Tommy, je suis très fière de toi, tu m’as l’air en pleine forme. »


Tommy : Oui, j’ai réussi en grande partie grâce à toi, avec tes leçons et ta dynamique de vie. Je n’en aurais jamais entendu parler, je ne serais probablement pas encore sorti d’affaire.


Mila : Si j’ai pu t’aider alors j’en suis ravie. Et toi Lola, comment vas-tu ?


Lola : Je m’efforce de tenir le coup. Les dernières semaines ont été très compliquées à supporter.


Mila : Je comprends oui, c’est vrai que tout s’est accéléré. Personne ne s’attendait à cette fin-là mais on n’y peut rien. Alors avec ta famille, comment ça se passe ?


Tommy : Bien, on apprend à se connaître. Ils ne sont pas croyants, la plupart me regarde comme si j’étais étrange. Pourtant sans la foi, je n’aurais pas tenu le coup. La disparition de Siréna puis Benoît m’ont marqué, à vie je pense.


Mila ne disait rien mais comprenait très bien ce qu’il expliquait.


Tommy : J’ai pris conscience que tout le monde n’avait pas les mêmes connaissances que moi, ou que Martha. On n’est pas tous égaux face au savoir, que ce soit en nutrition, en positivité, dans la foi, dans les épreuves, dans l’apprentissage.


Mila : Ce que tu dis est très vrai. Et c’est comme ça partout, je n’ai pas encore trouvé un monde, une ville, un pays où tout est en harmonie parfaite, où le monde, les gens, la vie est idéale, où tout devrait se passer bien, sans aucun mauvais sentiment, sans méchanceté, où la vie s’épanouirait de façon naturelle et continuelle et où tout le monde serait heureux.


Tommy : Tu ne crois pas que cela existe ?


Mila : Je ne sais pas mais un endroit pareil, je n’en ai jamais entendu parler. Je vous souhaite à tous de trouver votre voie, d’être épanouis, heureux et de continuer à bien agir car un jour ou l’autre, ça paiera. Les bonnes actions ont toujours un impact sur le monde, et la foi aide beaucoup en cela. Vous êtes des jeunes incroyables ! Soyez toujours vous-mêmes, ne modifiez pas vos caractères pour plaire à d’autres. Pensez positifs et votre avenir sera beau et facile. J’en suis persuadée.


Elle leur fit un câlin en même temps et les relâcha. Elle dit : « Je comprends très bien Martha qui a du mal à se séparer de l’un d’entre vous, vous allez laisser un grand vide parmi nous. »


Ils la remercièrent puis allèrent dire au revoir à John. Pas de paroles, juste un serrage de main long et un regard plein d’émotion dans les yeux de chacun pour tout et des souvenirs pleins le cœur, la tête. Tommy voulu saluer une dernière fois le médecin et les infirmières avant de quitter tout ce monde-là. Il s’approcha de la salle de pause de l’équipe soignante et frappa à la porte. Une infirmière ouvrit et dit : « Bonjour Tommy, tu as besoin de quelque chose ? »


Tommy : Je venais juste pour vous remercier pour tout ce que vous avez fait pour moi, pour mon frère, pour Siréna. Vous êtes des personnes formidables, vous effectuez un travail remarquable, l’un des plus beaux métiers. Vous sauvez des vies, vous soignez et ce n’est pas donner à tout le monde. Vous êtes dotés d’un sang-froid incroyable et d’une humanité impressionnante. Je suis heureux d’avoir été soigné par vous, vous m’avez sans cesse soutenu, encouragé et je ne l’oublierais pas. Nous allons partir, avec tout ce qui s’est passé ici, nous ne pouvons plus rester. C’est trop dur. Les infirmières et le médecin qui étaient présents étaient très touchés par son discours.


Le médecin : Tu nous as appris quelque chose toi aussi. La combativité même dans tous les moments de la vie, l’espoir, l’amour et son grand pouvoir. On a parfois tendance à l’oublier à force d’être pris dans le tourbillon de notre métier. La vie, la mort nous les côtoyons régulièrement. Les joies, les peines, les pleurs, tout cela on connait et on l’accepte. Mais tu nous as permis de nous rendre compte que de réagir positivement exerçait une influence certaine sur tous, à commencer par nous-mêmes. Donc un grand merci à toi. On ne t’oubliera pas. Tommy était ému. Lola aussi. Elle reconnaissait bien là son ami de toujours. Le médecin donna une poignée de main qui voulait dire beaucoup, les infirmières laissèrent leurs émotions paraître davantage et les prirent contre leur cœur une dernière fois. Une fois avoir salués la dernière infirmière présente, il leur dit : « Peut-être qu’un jour on se reverra. D’ici là, prenez soin de vous, on vous aime. » Et ils quittèrent la clinique sans se retourner. Tommy dit à Lola : « Que penses-tu de retourner à Extraventuria ? »


Lola : Je ne sais pas, qu’en dis-tu ?


Tommy : Je voulais partir seulement, sans avoir d’avis sur la question mais je pense qu’il est temps qu’on rentre. Arc-en-ciel me manque, les fruits et légumes aussi.


Lola : Tout le monde t’écoute, tu es plus mûr que ton âge. Tout le monde t’aime, on fera ce que tu penses être le mieux pour toi et pour nous tous.


Tommy : Ce n’est pas moi qui décide pour les autres. On leur demandera.


Ils arrivaient au bateau, leurs amis de Sportland s’étaient déplacés pour l’occasion afin de leur dire au revoir une dernière fois. Ils avaient le cœur serré mais ne le montrèrent pas. Ils savaient qu’ils devaient poursuivre leur route chacun de leur côté. Tommy et Lola retrouvèrent leurs amis et famille. Tommy dit : « Chers amis, famille, préférez-vous retourner à Extraventuria ou bien aller visiter le reste du monde ? »


Marin : Nous te laissons le choix, nous en avons parler entre nous et nous savons que tu prends de bonnes décisions. Ce que tu préféreras nous conviendra tout à fait.


Tommy : Merci de me donner ce privilège, je n’en mérite pas tant. Il se tourna vers les sirènes qui se trouvaient dans l’eau et leur dit : « Vous venez avec nous ? »


Les sirènes avaient pris leur décision, il n’était pas question pour elles d’abandonner leur reine Siréna là, elles resteraient donc auprès d’elle jusqu’à ce que leur heure arrive. Marin lui répondit à leur place : « Elles vont rester pour veiller sur la dépouille de Siréna. » Tommy s’élança vers elles et leur prit les mains, il dit aussitôt : Je vous aime, prenez soin de vous. Elles pleuraient. Il se retourna vers Marin et dit : « Puisque j’ai le choix de la décision, alors j’aimerais retourner chez nous, à Extraventuria. »


Marin sourit et ajouta : « Très bien, alors cap sur Extraventuria. » Le bateau commença à reculer en direction du large et s’éloigna peu à peu de la rive. Les habitants et amis de Tommy agitaient des foulards en guise d’adieu et les sirènes sautaient au-dessus de l’eau. Ce dernier était bouleversé mais il savait, il sentait qu’il était temps de retrouver sa terre d’adoption pour réapprendre à vivre normalement. Ils étaient partis depuis trop longtemps. Il se calma, respira longuement et alla voir ses frères et sœurs, Martha, les confitures, Lola, Lisa, le Professeur Carrot, les magiciens, Laurène, Pierre et ses enfants et dit : « Je suis heureux d’être auprès de vous tous, rentrons chez nous ! »


Ils sourirent puis allèrent vaquer à leurs occupations en attendant de retrouver leur monde et leurs habitudes qui leur avaient tant manquer !
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Lucas passait son temps à poser des questions sur Arc-en-ciel dont Tommy lui avait raconté les exploits, la beauté et l’incroyable vitesse qu’il avait. Ils avaient tous hâte de rentrer, de retrouver tout le monde. Ils étaient impatients ! Ils mirent environ une dizaine de jour à naviguer puis ils commencèrent à voir le rivage au loin. C’était leur terre. On pouvait lire la joie, l’impatience sur tous les visages, ils étaient enfin rentrés chez eux. Bien sûr, ils ne rentraient pas au complet, mais il y avait du nouveau monde pour combler un peu la douleur. Plus ils s’approchaient, plus leur cœur s’emballait. Au moment du débarquement, ils ne reconnurent pas leur endroit. C’était désertique ! Les champs étaient brûlés, les animaux avaient disparu, aucun habitant dans les parages. Tommy se tourna vers ses amis : « Mais que s’est-il passé ici ? »


Malus : Je vais regarder dans la boule du passé de Bonus.


Il prit celle-ci et récita une formule magique qui lui permit de voir l’horreur. Des centaines de choses ressemblant à des terriens mais qui n’en étaient absolument pas étaient tombés malencontreusement sur leur monde et avaient dans un geste de folie pure, tout ruiné. Cela rappelait à Lola, la destruction de sa famille, les souvenirs remontaient à la surface, c’était terrible. Le choc était présent dans l’esprit de chacun. Les terriens dont Tommy faisaient partie se demandaient pourquoi une telle violence venant de la terre pouvait exister, pourquoi se comportaient-ils toujours en brute ? Ils n’en revenaient pas, l’alerte avait été lancée par Confituria et le monde d’Extraventuria avait pris la fuite, ou bien tenter. La plupart d’entre eux avaient réussi à se cacher dans le Chaudron Magique, Arc-en-ciel en faisait partie.


La plupart des fruits et légumes, des animaux terrestres et aquatiques, des champs de céréales, ainsi que Confituria avaient pu se réfugier dans celui-ci mais n’avaient jamais pu revoir la lumière du jour. Ils avaient été condamnés à rester cloîtrer dedans pour l’éternité. Lorsque ces choses avaient tout cassé, tout brûlé, on pouvait les voir tenter d’ouvrir les portes du Chaudron Magique mais en vain, étant fous de rage de ne pas réussir, ils condamnèrent toutes les issues afin de les laisser mourir. La boule du passé s’interrompit et tout le monde resta choqué.


Professeur Carrot : Pourquoi ? Qu’était ces choses ressemblant à des terriens mais qui n’en étaient pas vraiment ?


Laurène : Je crois le savoir. Dans la Bible on en parle. Des choses ressemblant à des terriens mais qui n’ont rien de terriens. Ils ne sont comme nous que pour l’apparence, pour le reste ce sont des brutes sanguinaires, des bêtes assoiffées de sang, des monstres venus d’ailleurs, envoyés pour faire le mal et le provoquer.


Martha : J’ai toujours lu ces passages mais je ne pensais pas que c’était réel. Enfin je n’ai jamais douté de la véracité de ce livre, bien-sûr mais cela me semblait tellement énorme. Ces choses existent donc bel et bien.


Laurène : On a eu la preuve. Sous leur apparence charnelle, on a vu leur vrai visage, leur vraie forme. Ils sont terrifiants. Ils viennent du mal en personne.


Martha : Nous devons trouver une solution pour échapper à ces choses, nous devons sauver ceux qui se sont cachés et libérer Extraventuria avant un prochain drame.


Hugo : J’ai une question. Je sais que je ne le connaissais pas vraiment, mais ce que vous avez décrit concernant ces choses, j’en ai connu pleins moi, ils n’étaient jamais courtois, en apparence oui, mais sinon ils cherchaient toujours un moyen d’écraser les autres, ils étaient sournois, faux, fourbes, ils incitaient d’autres à faire de même. J’ai cru comprendre que le père de Benoît était venu ici par hasard pour éliminer tous ceux qui se trouveraient sur son passage. N’en était-il pas ? Parce qu’après se transformer en monstre, géant ou je ne sais plus quoi, ce n’est pas vraiment naturel ni très terrien à la base même avec une malédiction puissante. Je ne pense pas que je deviendrais une chose hideuse même avec un mauvais sort, enfin je peux me tromper. Il se tourna vers les magiciens, attendant une réponse.


Bonus : Eh bien, je pense que s’il était effectivement une de ces choses, il était plus facilement enclin à recevoir le mauvais sort de Trounoir qui régnait sur Malcroque un peu avant que ceux-ci ne l’atteignent. Il est clair qu’il y a tout un monde qui sépare les vrais terriens de ceux qui n’en sont pas vraiment. Je n’aurais jamais imaginé que cela puisse exister de pareilles horreurs. Il regarda avec ses yeux tout ronds ses deux autres amis magiciens de manière interrogative.


Malus prit la parole : « Nous nous approchons à grand pas d’Extraventuria. Nous allons devoir réagir pour nous emparer du Chaudron Magique. Il est très possible qu’ils soient restés là et qu’ils suppriment tous ceux qui s’approchent trop près. »


Marin : Que suggères-tu ?


Malus : Nous allons chercher dans nos livres respectifs. Nous devons trouver les bonnes formules pour figer un maximum de temps ces êtres maléfiques, cela doit nous en laisser assez pour rentrer dans le Chaudron Magique et rejoindre ainsi tous ceux qui s’y sont réfugiés depuis tout ce temps.


Professeur Carrot : Nous y serions allés, nous serions peut-être morts ou bien nous serions enfermés dans nos propres locaux depuis plusieurs années. Ils doivent être tous mourants non ?


Malus : Nous n’y étions pas, nous allons faire le maximum maintenant pour libérer notre monde de leur joug. Il n’est pas question qu’ils restent enfermés davantage de temps. Nous voilà presque au rivage. Il suffit de discuter, nous devons savoir ce que chacun fera. J’ai trouvé la formule pour stopper ces malfrats le temps qu’il nous faudra pour ouvrir le Chaudron Magique. Dès que nous aurons mis un pied sur le sol, nous réciterons tous les trois cette formule à des degrés différents afin de les atteindre plus rapidement et efficacement.


Les magiciens étaient prêts à intervenir, pendant ce temps-là, les confitures, Professeur Carrot, Tommy, sa famille, Martha et sa famille, Lola, Lisa couraient vers le Chaudron Magique pour ouvrir les portes. Tout semblait mort autour, un silence pesant régnait. Cela faisait froid dans le dos, c’était terrifiant. Les choses étaient immobiles. Les magiciens les rejoignirent et en un coup de baguette magique ouvrirent la porte. Ils y entrèrent tous en même temps et tombèrent sur le sol poussiéreux. Le Chaudron Magique était désertique. Mais où étaient-ils tous passés ?


Tout le monde resta cloitré dedans, sauf les magiciens qui décidèrent de prolonger les effets de leur formule sur ces faux terriens et aller rapidement vérifier l’état de leur monde si cher à leur cœur. Il n’y avait autour d’eux que désarroi, abandon, malheur, douleur, effroi. Ils pouvaient revoir les scènes atroces que tous avaient vécus auparavant. C’était plus qu’ils n’en pouvaient supporter, ils rentrèrent au Chaudron Magique. Fraisia et ses amies avaient commencé à nettoyer, ranger, cuisiner. Tommy et ses amis, sa famille étaient quant à eux partis à la recherche des enfermés. Ils ne comprenaient pas où ils avaient bien pu passer. C’était inconcevable, il n’y avait pas de corps sans vie, donc ils avaient bel et bien disparu de là. Les magiciens commencèrent eux aussi à explorer les recoins du lieu et ils tombèrent nez à nez avec Lola. Elle poussa un petit cri, elle ne les avait pas vu arriver. Elle leur dit : « Alors qu’avez-vous vu dehors ? »


Marin : Un spectacle de désolation. On ne pouvait plus le supporter alors on est rentrés pour vous aider.


Lola : Il n’y a personne ici et depuis un certain temps déjà. Je ne sais pas où ils sont tous passés. On n’a trouvé aucune issue, à moins qu’il y ait un passage secret méconnu ?!


Marin : Allons voir Professeur Carrot. Il en saura peut-être plus.


Lola appela Tommy et les autres pour qu’ils entendent cela. Ils étaient tous ensembles face au Professeur Carrot et Marin lui dit : « Professeur, ne connaitriez-vous pas un passage qui mènerait ailleurs ? »


Professeur Carrot : Je ne connaissais pas jusqu’à maintenant, il semble que Confituria ou quelqu’un d’autre est découvert dans mon bureau entre deux pans de ma bibliothèque, quelque chose. Il tendit la feuille qu’il venait de découvrir sur son bureau. Malus prit la feuille et suivant le plan indiquait dessus, se retrouva face à un mur qui semblait plein et surtout sans ouverture. Il dit : « Cherchez partout, il y a forcément une brèche quelque part qui nous permettra de quitter cet endroit et retrouver nos amis. »


Ils cherchèrent assidûment et c’est Lisa qui trouva la faille. Elle s’écria : « J’ai trouvé, j’ai trouvé ! » Malus vint rapidement la rejoindre, toucha le coin du mur et constata que celui-ci se relevait facilement comme du papier peint en train de se faire arracher. C’est donc par-là que tous étaient passé. Ils ne leur restaient plus qu’à s’engouffrer dans le passage secret et retrouver tous les autres.
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À première vue, ce monde était normal mais plus la bande d’amis s’éloignaient du passage, plus ils se rendaient compte qu’il y avait quelque chose d’anormal. Le paysage semblait beau et paisible en apparence, sûrement pour donner envie de pénétrer plus dans les terres. Les magiciens se méfiaient, ils ne se sentaient pas bien du tout depuis qu’ils avaient atterris à cet endroit. Ils sortirent leur baguette pour révéler l’endroit dans lequel ils se trouvaient tous. Leur magie n’avait quasiment aucun effet dans ce monde-là. Ils dirent aux autres : « Faites attention, nous ressentons des choses terribles, l’air n’est pas aussi pur que ce que vous imaginez. Tous ceux qui se sont aventurés ici n’ont probablement pas pu repartir facilement, à savoir même s’ils n’ont pas disparu complètement. »


Professeur Carrot : Comment ça ?


Malus : Je pense que nous nous trouvons dans le monde de ces faux terriens qui se sont retrouvés par hasard chez nous.


Tommy : Comment est-ce possible ?


Malus : Nous avons découvert depuis votre arrivée, de multiples passages secrets donnant sur différents mondes que nous avons découverts. Je pense qu’eux aussi ont accès à plusieurs passages, peut-être même qu’ils les ont créés de toute pièce afin de se déplacer où bon leur semble. Lucas, lui s’était aventuré au bout du chemin sur lequel tous se trouvaient. Il s’écria : « Venez voir ! J’ai trouvé quelque chose ! »


Hugo et Ethan s’approchèrent de leur petit frère en courant et découvrirent une boîte fermée à clés. Ethan tenta de briser le cadenas mais rien à faire celui-ci ne voulait pas se rompre. Les magiciens durent s’y remettre à plusieurs fois pour ouvrir cette boîte. Ils finirent par y arriver et à l’intérieur apparut un parchemin sur lequel était mentionné des choses écrites dans une langue que personne ne connaissait. Bonus chercha dans tous ses livres, les deux autres magiciens firent de même et ils ne trouvèrent rien. Laurène eut l’idée de déposer un peu d’eau bénite qu’elle avait toujours sur elle, pour sa consommation personnelle, et pour les cas où elle se sentait fébrile dans sa foi. Elle s’en mit un peu sur le doigt et toucha la feuille avec. La feuille se mit à léviter, à tourbillonner, à trembler et l’écriture prit une tout autre apparence. On pouvait y lire :


« Les prisonniers sont dans la tour au loin. Longer le cimetière et vous les trouverez, entassez les uns sur les autres. Un puissant sortilège les empêche de voir, d’entendre, d’espérer quoique ce soit venant de l’extérieur. Nous nous extasions de les voir agoniser sous nos yeux. Personne ne pourra jamais les délivrer car nous sommes invincibles, nous sommes plus forts, plus intelligents, plus doués, plus tout. Quiconque s’aventurera dans notre espace le regrettera amèrement et ne pourra plus jamais retrouver la vie. Nous sommes partout, tout le temps et pour toujours, jusqu’à la fin des temps. »


La feuille se dessécha et rendit son dernier soupir. Laurène dit : « Je crois que nous sommes dans le monde de ces faux terriens. Nos pauvres amis d’Extraventuria ont dû penser en voyant ces plaines vertes et odorantes à perte de vue, que ce monde était leur planche de salut et ils se sont retrouvés coincés parmi ceux qui les avaient obligés à se cloitrer dans le Chaudron Magique. »


Tommy : Qui sont-ils exactement ? Que devons-nous faire pour les retrouver ? Longer le cimetière ?


Malus : C’est un piège. Je crois comprendre ce que l’on doit faire. Je vais retourner dans le Chaudron Magique et vous devriez faire de même. Si l’eau de la gourde de Laurène a fait voler cette feuille remplie de magie noire alors la solution est peut-être là.


Laurène : J’ai senti moi aussi que cet endroit n’était pas sain. J’ai beaucoup avec Pierre et nos enfants fréquentait l’église, les paroisses, les lieux de culte d’une manière générale et nous avons toujours entendu parler de ces faux terriens. Ils sont partout, autour de nous, ils œuvrent afin que l’on se perdent, que l’on ne suive pas le bon chemin, ils nous travaillent sans arrêt pour que l’on devienne comme eux.


Tommy : Ils veulent que l’on soit perdus comme eux ?


Laurène : Exactement. Ils sont vicieux, ils ne sont ni terriens, ni rien. Ils viennent d’ailleurs et vraisemblablement d’ici. C’est un monde parallèle qui appartient à l’univers. L’univers du seigneur.


Martha : Ils sont là pour nous pervertir, nous diminuer, nous écarter de la voie droite.


Tommy : Il n’est pas question que je m’écarte du seigneur, il m’apporte trop pour faire une pareille sottise.


Il observait le monde dans lequel ils se trouvaient et dit à Laurène : « Et si tu récitais une des prières, tu penses que ce monde se révèlerait à nous ? »


Laurène : Je peux essayer. Tu n’auras pas peur ?


Tommy : Non, le seigneur est plus fort et plus haut. Nous sommes des terriens, nous avons été choisis par Lui pour représenter l’amour, la vie, le droit chemin.


Laurène était de plus en plus fière de son petit Tommy. Il avait grandi certes, il approchait des quinze ans, mais il restait toujours un petit garçon à ses yeux. Elle récita une des prières connues et effectivement ce monde se mit à trembler, le sol ne supportait pas la parole divine et les êtres apparurent au grand jour. Ils étaient noirs pour la plupart, rouges pour d’autres. Ils pouvaient les voir sous leur vraie apparence. Ils étaient le mal à l’état pur. Celui que l’on cherche à éviter à tout prix. Ils ricanaient pensant au festin qu’ils feraient avec tous ces intrus sur leur terre. Les magiciens voulaient les protéger mais leur magie n’avait aucun impact. Tout à coup, un grand et immonde type qui était mi-homme mi- bête se retrouva nez à nez avec eux et leur dit : « Je m’appelle Tentation et je suis le chef de ces lieux. Qui vous a donner le droit de rentrer sur mes terres ? »


Laurène : Je suis Laurène et je suis chrétienne. Tous ceux que vous voyez sont avec moi. Nous venons retrouver nos amis et nous repartirons. Tentation éclata de rire et dit : « Personne n’est jamais ressortis d’ici vivant, cela ne commencera pas avec vous. »


Laurène se mit à réciter toutes les prières qu’elle connaissait, elle fut suivie par Pierre, puis leurs enfants, Martha, Tommy, Lucas, les confitures, Professeur Carrot, les magiciens, Lola, Lisa. Seuls les frères et sœurs de Tommy ne suivaient pas car ils ne connaissaient pas et n’étaient pas sûrs de vouloir y croire non plus.


Tentation : Arrêtez ! Je ne supporte pas ces paroles. Il n’y a pas de Dieu ici, c’est un monde maudit, où le mal règne en maître. Je suis le seigneur de ces lieux en l’absence de mon père, vous me devez allégeance, m’obéir et tout ira bien. Je vois qu’il y en a quatre qui ne répètent pas ces paroles vaines. Ils sont donc avec moi.


Hugo : Je ne dis rien car je ne connais pas. Vous êtes très laid, très repoussant, je n’ai pas envie de faire partie de votre monde. Pourquoi ressemblez-vous à ça ?


Tentation : Parce que nous sommes et représentons le mal, dans tous les sens du terme. Nous aimons provoquer des disputes, des discordes, nous aimons tenter, nous aimons tourmenter, enflammer, embraser les petits accrochages, nous défions sans cesse le bien, nous violons toutes les règles de la voie droite, de ce qu’il est recommandé de faire pour s’en sortir. Quand une bagarre éclate, ou une guerre, nous sommes toujours les initiateurs de ces drames. Pourquoi Benoît a-t-il réagi comme ça ? Parce que Benoît était en partie comme nous. Son père était des nôtres, nous avons toujours garder un œil sur lui, son comportement n’est pas dû au hasard. Il a mal fini car il devait mal terminer. Et c’est ainsi pour nous tous, vous allez mal finir vous aussi. Vous ne croyez pas au seigneur, et vous avez raison. Il n’a pas empêché votre mère de vous abandonner et de vous laisser seuls au monde, il n’était pas là quand vous aviez besoin de lui, et vous vous êtes retrouvés tout bêtes à ne pas savoir comment gérer la situation. Votre père vous a laissé tomber depuis longtemps parce qu’il avait autre chose de plus important à faire que de s’occuper de vous, est-ce que le seigneur est intervenu pour vous aider ? Non, il ne l’a pas fait car il se moque bien de vous.


Laurène : Le seigneur n’intervient pas de cette manière-là. Parfois, si nous lui prouvons notre amour pour Lui, si nous le suivons, si nous l’écoutons alors il nous adresse des signes révélateurs de sa Présence dans nos vies. Lorsque Martha et Tommy ont disparus pendant plusieurs années, nous avons priés sans arrêt, on a redoublé d’efforts, dans la foi et Il nous a entendu, Il a entendu notre détresse, Il nous a envoyé Fraisia qui nous a guidé vers notre fille bien-aimée et Tommy. Donc le Seigneur nous parle lorsque l’on suit ses préceptes et que l’on croit sincèrement en Lui.


Tentation : Foutaises ! Ce ne sont que des mensonges. Il n’existe pas ! Nous existons mais nous ne comprenons pas de quoi vous parler, nous incarnons le mal mais nous n’avons rien à voir avec ce que vous expliquez.


Laurène : Vous êtes associé au mensonge, à la tromperie. Je sais qui vous êtes. Vous ne nous entraînerez pas dans votre chute. Nous avons une arme plus puissante que toute la magie que vous utilisez quotidiennement. Elle prit par la main les plus jeunes et s’en retourna vers le passage menant au Chaudron Magique.


Malus : Ce sont vos créatures qui se sont engouffrés dans notre monde ?


Tentation : Oui bien sûr, et ils ont l’ordre d’y rester et d’abattre tout ce qui tentera de les chasser ou éliminer.


Malus : Qu’en est-il de ceux qui viennent de notre monde ? Comment les délivrer ?


Tentation : Ils ne seront jamais délivrés. Le seul moyen que vous ayez est de vaincre ceux qui se trouvent chez vous. Mais c’est peine perdu, vous n’y arriverez jamais. Vous pouvez vous rendre dès à présent et rejoindre mon esclandre.


Malus : Je me pensais méchant il y a fort longtemps, je me trouve vraiment gentil finalement. Je n’abandonnerais jamais avant d’avoir essayé.


Tentation : Vous trois, les deux filles et le plus grand des garçons, restez avec moi. Vous m’avez l’air d’hésiter à les rejoindre. Vous faites bien, avec moi vous pourrez obtenir tout ce que vous voulez.


Léna : Tout ? C’est bien vrai ?


Tommy : Non Léna, ne le suis pas. Il n’est pas comme nous.


Léna : Je ne crois pas en ce que tu crois. Lui me promet que j’aurais ce que je veux, alors pourquoi ne le suivraisje pas ?


Tommy : Parce qu’il est plus prudent d’écouter la sagesse des aînés qui ont l’expérience de la vie plus que nous. Je connais bien Tatie Laurène et elle ne parlerait pas comme ça si elle n’était pas sûre d’elle.


Léna : Je ne connais pas ta tatie Laurène. Je ne suis pas comme toi, tu es mon frère c’est vrai mais tu n’as pas vécu avec nous. Laisse-moi le rejoindre. Tu viens Iris ?


Iris : Je ne sais pas, ils sont vraiment dégoûtants.


Tentation : Regarde, nous pouvons prendre d’autres formes, plus agréables à regarder.


Il se transforma en beau jeune homme, comme on pourrait en trouver facilement sur la terre.


Hugo tenta de les mettre en garde mais en vain, ses deux sœurs étaient sous le charme de Tentation et le suivirent d’un pas assuré. Il ne restait plus qu’Ethan.


Iris : Allez viens Ethan, tu ne le regretteras pas.


Ethan : Je vous ai toujours suivi jusque-là mais sur ce coup, je ne peux pas. Il s’est transformé en homme mais on a vu à quoi il ressemble en vrai. Tu ne peux quand même pas te laisser duper à ce point ?


Iris : Cesse de te comporter en mâle protecteur et suisnous plutôt.


Ethan : Non, je ne peux pas. Je ne suis pas croyant. Mais je ne suis pas non plus avec eux.


Il se recula et rejoignit Hugo. Tous les deux regardaient leurs deux sœurs commettre la plus grande bêtise jamais réalisée jusque-là. Ils ne savaient pas s’ils devaient croire comme Tommy mais ils n’étaient pas prêts à fréquenter ouvertement ces choses qui faisaient semblant d’avoir l’apparence terrienne alors que pas du tout en fait.


Tommy les rejoignit et leur dit : « Que le seigneur les protège, j’espère qu’elles reviendront à la raison. Je voulais les connaitre, j’avais tant de questions et d’attentes auprès d’elles. Je suis vraiment triste. »


Ethan : Tout le monde ne croit pas, il faut te faire une raison. Je ne crois pas, est-ce que cela fait de moi quelqu’un de mauvais ?


Tommy : Je n’ai pas dit ça, c’est une force en plus, c’est tout.


Ethan : On t’a monté la tête depuis que tu es tout petit et on t’a fait croire que c’était la solution. Mais tu as quand même souffert durant ta vie, alors si le seigneur existe pourquoi il t’a laissé souffrir autant ? Pourquoi doit-on souffrir et croire en même temps. S’il existait vraiment, il ne laisserait pas Tentation et ses acolytes régnaient sur notre terre et créer autant de désordre. Non, tu n’es pas d’accord ?


Tommy ne savait pas quoi répondre, il n’était pas retourné sur terre depuis très longtemps et n’avait aucunement l’envie d’y repenser seulement. Il dit simplement : « Si tout cela arrive, c’est qu’il y a forcément une bonne raison. J’ai appris avec le temps et mes expériences que dans quelque chose de mal, on peut en ressortir quelque chose de bien. Il suffit d’être réceptif et cela n’est pas dû uniquement au fait d’être positif. Je pense qu’il y a toujours eu le mal et le bien de tous temps, à toute époque, quel que soit l’endroit, les peuples, les mondes. C’est à nous de choisir ce que nous voulons être, soit des gens de bien, soit des gens de mal. Il doit bien y avoir un milieu mais je n’ai pas connu de personnes comme ça. Je n’en parlerais donc pas. »


Ethan : Tu es de ceux qui croient qu’après la mort, il y a quelque chose ?


Tommy : Je ne me suis jamais vraiment poser la question mais je pense quand même qu’on ne peut pas mourir sans qu’il n’y ait rien ensuite. Le seigneur nous fait passer des tests tout au long de notre vie, à nous de les passer haut la main. Et tâcher de ne pas tomber dans des travers comme ceux de Tentation.


Ethan : Je me demande finalement si je ne vais pas rejoindre mes sœurs. Tu es horripilent à toujours trouver quoi répondre. Je comprends mieux ce que me racontait Hugo sur toi au début.


Se tournant vers son frère : « Tu viens avec moi ? »


Hugo : Tu vas les rejoindre ?


Ethan : De ce pas. Je pense qu’on a qu’une vie et qu’il faut en profiter à fond tant qu’on a encore le temps pour ça. Alors tu viens avec moi ?


Hugo était pris entre deux feux. Il prit son grand frère dans ses bras et lui dit : « Je serais toujours ton frère mais Lucas a besoin de moi et je ne peux pas le laisser tout seul. »


Tommy : Il n’est pas seul. Il m’a moi.


Hugo : Ce n’est pas assez.


Ethan : Tu vois Tommy, j’ai été content de te revoir, mais on ne peut pas refaire ce que l’on est au départ. Tu as été peut-être mieux entouré que nous depuis ton berceau. Nous n’avons pas eu cette chance. Allez viens Hugo, il a raison Lucas sera avec lui et se tournant vers ses sœurs qui riaient à gorge déployée, ajouta : « Elles nous attendent. »


Hugo : Je… je… d’accord je viens.


Il se tourna vers Tommy qui pleurait ouvertement et qui lui dit : « Je pensais que ce que tu m’avais dit était vrai. Que tu espérais être mon grand frère et me protéger avec Lucas. Ce n’était pas vrai en fait ? »


Hugo : Les temps changent. Je suis désolé. Je n’ai pas la même foi que toi, que vous. Je ne peux pas. Prends soin de Lucas.


Et il partit rejoindre ses sœurs, son frère. Ils s’éloignèrent peu à peu. On pouvait entendre leurs rires et joie. Martha qui avait rebroussé chemin pour voir ce qui retenait Tommy, le trouva seul et il fondit en larmes. Elle lui dit : « Où sont Léna, Iris, Ethan et Hugo ? »


Tommy n’arrivait plus à parler, il était désespéré. Il avait perdu Siréna, Benoît, et maintenant ses deux frères et deux sœurs.


Elle comprit en entendant les cris de ces derniers qu’ils avaient décidé de suivre Tentation. Elle le ramena auprès des siens. Il alla dans sa chambre et n’en sortit plus pendant de longues heures.









4


Lucas frappa à la porte, suppliant son frère de sortir et de le laisser rentrer mais ce dernier était allongé dans son lit et avait l’impression que son cœur avait été transpercé par plusieurs coups de poignards. Il se remémorait sans cesse la scène et se remettait à pleurer en continu. Il était perdu. Il finit par s’endormir. Il rêvait de Tentation et tout ce qu’il causait comme chagrin aux gens, et se réveilla en sursaut. À ses côtés, il trouva Lucas qui avait fini par ouvrir la porte et qui était collé à lui, il avait beaucoup pleuré lui aussi et ses yeux paraissaient gonflés. Tommy se remit à pleurer et l’embrassa en lui promettant de toujours bien s’occuper de lui, qu’il pourrait toujours compter sur lui. Il se leva, alla dans la salle de bain et se lava un peu le visage. Il était blanc, choqué par les derniers évènements. Il était pris entre deux sentiments bien distincts. Il réalisait sans vraiment réaliser. Par moment, il comprenait ce que cela impliquait, et à d’autres il ne discerner plus rien.


Il sortit la Bible et commença à la lire. Il avait besoin de se replonger dans cette lecture pour s’assurer du bon choix qu’il avait fait. Au fond, il savait que c’était le cas mais d’avoir été au contact si proche d’un de ces êtres maléfiques lui avait retourner l’esprit. Il lut quelques pages puis sentit la faim l’assaillir. Les confitures avaient relancé les machines et s’étaient mises aux fourneaux. Elles avaient, elles aussi, besoin de s’occuper pour ne plus penser à tout ce qu’elles venaient de vivre. Il alla les voir et leur dit : « Avez-vous besoin d’un coup de main ? »


Framboisie : Non, va te reposer, ce sera bientôt prêt.


Il alla donc dans la chambre de Malus. Les trois magiciens discutaient à voix basse, en effet se trouvait également dans la pièce, Lisa et Lola qui se serraient l’une contre l’autre. Elles étaient agitées dans leur sommeil et c’est d’ailleurs de ça qu’ils parlaient. Ils se demandaient comment retirer, éloigner les effets dévastateurs de ces choses sur les êtres qu’ils aimaient tant. Tommy entra sans faire de bruit et leur dit : « Je me sens bizarre depuis que nous sommes allés là-bas. On ne sait même pas comment s’appelle leur monde. »


Malus : Il s’appelle Tentation comme leur chef. Ça ne m’étonnerait même pas qu’il est pris cette décision pour se donner plus d’importance qu’il en avait au départ. Nous sommes au courant pour tes frères et sœurs, si on peut faire quelque chose pour toi ?


Tommy : Ils ont fait leur choix, j’ai fait le mien. Je rêvais tant de les connaître, de partager auprès d’eux. A croire que je demande beaucoup. Pourquoi est-ce qu’ils ont préféré l’écouter lui, plutôt que la raison ?


Malus : Parce qu’il promet des choses fantastiques pour un temps seulement. Ensuite, comme pour tout magicien noir, il y a un prix à payer. Ils sont jeunes et ne l’ont pas compris. Ils ont voulu profiter maintenant sans penser aux conséquences que cela aurait ensuite.


Tommy : Ils ne m’aimaient pas. Ils me trouvaient étrange de croire.


Malus : Ce n’est pas donné à tout le monde, ils ne sont pas les seuls dans ce cas. Beaucoup ne croient pas, et se moquent totalement de tout cela.


Tommy : Je ne comprends pas pourquoi, si tout ça n’existait pas, pourquoi il y a un livre qui relate les faits, les miracles, la vie de ces personnes qui ont eu des révélations ?


Bonus : Je pense que c’est parce que Tentation est passé par là, il a mis du doute dans le cœur des gens. Il a œuvré pour qu’il y ait des guerres de religion, beaucoup de personnes ont péri au nom des religions. Et ces terriens disent et pensent que si c’est ça la religion, alors elle ne vaut pas la peine d’être suivie et écoutée. Que le seigneur n’existe pas, qu’il n’aurait pas laissé autant d’horreurs se produire si cela avait été le cas.


Tommy : Je dois aller voir Tatie Laurène pour qu’elle m’explique davantage de choses sur tout ça.


Bonus : Tu es très courageux. Ne désespère pas, ne cesse jamais de croire.


Tommy entendit ses dernières paroles et se dirigea vers la chambre de Laurène et Pierre. Il frappa et trouva tous leurs enfants auprès d’eux, dont Martha. Il dit : « Tatie Laurène, je voudrais que tu m’expliques pourquoi le monde pense que le seigneur a laissé les gens s’entre-tuer lors des guerres de religion ? »


Laurène : Qui t’as parler de tout ça ?


Tommy : C’est Bonus.


Laurène : C’est simple, sans rentrer dans les détails, je vais t’expliquer quelque chose. Sais-tu ce que le seigneur attend de nous ? Il attend de nous que nous fassions les meilleurs choix dans cette vie pour voir si nous méritons l’amour qu’il a pour nous. Si nous respectons sa parole, sa volonté, si nous tentons par tous les moyens d’être bons et non mauvais et faux comme tu as pu le voir avec Benoît à un moment donné, et bien il nous récompensera au moment voulu. La vie éternelle nous est promise. Il y a ceux qui croient, et ceux qui ne croient pas. Nous y croyons. Pourquoi ? Parce que la promesse de Tentation ne nous inspire en rien, il nous promet dans l’immédiat d’avoir tout ce que nous voulons mais ensuite, nous devrons payer nos fautes, nos erreurs avec tous ceux qui l’auront choisi lui plutôt que le seigneur.


Tommy : Qui a créé Tentation ?


Laurène : Le seigneur, mais c’est très compliqué et tu es encore jeune.


Tommy : Je veux comprendre. Parce que si j’ai bien compris, tout ce qui va mal sur terre vient de Tentation. Et de la bêtise de ceux qui l’ont suivi, comme mes sœurs et frères.


Laurène : Je t’assure que tu n’as pas besoin d’en savoir davantage. C’est très compliqué. Le seigneur nous a donné le libre arbitre, à nous de nous montrer digne de sa confiance dans les choix que nous faisons. Sois, tu as dans ton cœur, l’envie de faire de bonnes actions et dans ce cas, que tu crois ou non, tu feras le bien autour de toi, si tu crois c’est encore mieux mais chaque croyant te dira la même chose, et si tu as dans ton cœur l’envie de faire des choses mauvaises, alors tu suivras l’autre camps. Mais chacun est libre de croire ou non, nous croyons alors nous prêchons autant que possible la bonne parole, nous tâchons de la mettre en pratique. Ceux qui ne croient pas sont très nombreux également. Nous ne critiquons pas ceux qui ne croient pas, nous ne jugeons personne. Chacun vit comme il peut dans quelque monde que ce soit, nous aurons des comptes à rendre, en tout cas c’est ce que nous pensons. Lors de discussions animées, on peut parfois avoir l’impression que nous croyants voulons obliger les autres à croire mais pas du tout en fait. Nous ne forçons personne. La liberté de penser, de croire, d’agir est un droit fondamental dans la vie de chaque être vivant et nous respectons cela. L’essentiel est que chacun trouve son compte dans ce système et fasse ce qu’il aime. Le reste est une question personnelle, qui ne regarde personne d’autre. Nous avons abordé ces questions car nous nous sommes retrouvés en tant que croyants face à ces choses pas terriennes et pourtant qui en avaient l’apparence. J’ai su qui ils étaient car tout est mentionné dans le livre mais pour d’autres, cela aurait très bien pu être juste des monstres. Je me trompe peut-être mais je ne pense pas. Vu ce que l’on a vu, découvert et entendu de lui ; la réaction du parchemin avec l’eau bénite a été révélatrice d’où nous étions. Il n’y a que Tentation pour rejeter en bloc tout ce qui vient de son opposant majeur. Donc pour toutes ces questions, ne t’en fais pas. Suis ton cœur, tu es encore jeune, mais je sais que maintenant tu ne te sens pas très bien. En plus, ta famille a fait des choix qui t’ont blessé énormément mais qui sait ? Peut-être qu’ils se rendront compte et pourront faire machine arrière avant qu’il ne soit trop tard. Je te le souhaite en tout cas. Veux-tu te joindre à nous ? Nous récitons des prières ensemble, afin de délivrer plus vite nos amis qui sont prisonniers.


Tommy accepta et se joignant à eux fit des demandes pour ses frères et sœurs afin qu’ils retrouvent la raison.
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Une fois qu’ils eurent terminé, chacun sortit pour se diriger dans la salle de dégustation. Tommy, lui retourna dans sa chambre, Lucas dormait toujours profondément. Il le laissa se reposer et alla rejoindre les autres. Il avait obtenu des réponses à ses questions, il se sentait plus grand. Il comprenait plus de choses, il avait vécu des choses difficiles, mais il s’était toujours relevé donc il était décidé à poursuivre ses efforts. Il s’installa avec tous ceux qui étaient réveillés et ils mangèrent dans le plus grand calme. Tommy brisa le silence et dit : « Nous devons trouver une solution rapide et efficace pour délivrer tous nos amis le plus tôt possible. »


Malus : Nous avons commencé à chercher ce que nous pourrions faire, nous avons vérifié et en fait ils sont un peu partout autour du Chaudron Magique. Il y en a même qui ont monté leur cachette dans mon domaine.


Laurène : En plus de vos formules magiques, je vous suggère de réciter aussi certaines prières à l’ange Michel qui permettront de les faire fuir plus rapidement. Je ne dis pas que cela sera efficace simplement mais cela aidera à force de les répéter. Les magiciens acquiescèrent et ils finirent de manger en silence. Tommy retourna dans sa chambre avec un plateau repas pour son frère qui dormait toujours. Il alla voir Bonus et lui dit : « Pouvez-vous voir dans l’une de vos boules du présent ce qui se passe pour mes frères et sœurs ? »


Bonus : Je vais essayer.


Il prit la boule, récita une incantation et des images commençaient à apparaître, sur leurs amis de ce monde qui n’allaient pas bien du tout, et les frères et sœurs n’étaient pas visibles. Bonus essayait d’en voir davantage, mais impossible pour lui, cela ne fonctionnait pas. Tommy le remercia pour les efforts et sortit. Les magiciens continuaient à bien penser la stratégie et d’un commun accord réunirent tout le monde dans la bibliothèque.


Marin : Bon, on a quelque chose d’important à vous dire, cette épreuve va être sans conteste la plus difficile à atteindre de toute notre vie, mais nous sommes décidés à nous battre jusqu’au bout pour accéder à nos objectifs. Nous avons trouvé ce que nous cherchions et nous sommes enfin prêts à aller combattre ces choses au dehors. Quoiqu’il arrive, restez bien à l’intérieur. N’ouvrez à personne même si vous pensez que c’est nous. Car nous pouvons ouvrir la porte à l’aide de nos baguettes donc si l’on vous dit que c’est nous, n’en croyez pas un mot.


Fraisia : Soyez prudents, on a besoin de vous et on tient à vous.


Bonus : Je ne suis pas prêt à partir définitivement. En revanche, je ne sais pas combien de temps cela prendra.


Malus : Allons-y. Prenez soin de vous.


Laurène leur donna une petite carte sur laquelle était écrite la fameuse louange, prière et leur dit : « N’oubliez pas cela vous aidera dans le feu de l’action. » Il prit la carte, la plaça dans la poche de sa cape et sortit rejoindre les deux autres. Ils s’avancèrent progressivement vers ces êtres vils et joignant leur baguette dans un mouvement précis, prononçaient leurs incantations qui semblaient n’avoir aucun effets sur eux. Ils en répétèrent d’autres mais cela ne fonctionnait pas non plus. La petite guerre du bien contre le mal dura ainsi plusieurs semaines. Au bout de trois semaines d’acharnement, les magiciens se rappelèrent la carte que leur avait donné Laurène, ils la sortirent, et d’un commun accord, se levèrent et dirigeant leur baguette vers le chef de ces choses, récitèrent à haute et éligible voix les paroles. Les êtres commencèrent par hurler, ne supportant aucun des sons qui sortaient de leurs bouches et éclatèrent en un millier de petits éclats. Ils ne mourraient pas mais retournaient chez eux. Un échange finit par avoir lieu, les habitants d’Extraventuria apparaissaient les uns après les autres sous le nez des trois magiciens qui n’en revenaient pas de la manière dont cela venait de se dérouler. Ils prenaient à l’instant pleinement conscience de ce que Laurène expliquait depuis le début. Ils avaient dans le feu de l’action, oublier ses recommandations. Ils étaient soulagés d’y être tout de même parvenus après trois longues semaines d’un combat acharné et épuisant. Ils n’étaient pas retournés au Chaudron Magique depuis tout ce temps. Confituria, les animaux, les habitants, les champs de céréales, les animaux marins qui avaient pu se réfugier revenaient dans leur monde, mais aucune trace des frères et sœurs de Tommy. Seul Hugo réapparut à la fin, toute fin. Il était bien mal en point. Il avait subi des sévices corporels pour s’être fait passer pour l’un des leurs alors qu’il n’en pensait pas un mot.


Les magiciens ouvrirent les portes du Chaudron Magique et appelèrent leurs amis : « Fraisia, Professeur Carrot, Tommy, Laurène, Lola, Lisa ? Tout le monde, venez vite, nous avons gagné, nous avons réussis, tout le monde est revenu. »


Tommy arriva en courant : « Où sont-ils ? »


Bonus : Hugo est là lui aussi.


Tommy se précipita au dehors, l’air frais lui fit un bien fou. Il n’était pas sorti depuis au moins un bon mois, peutêtre plus, il n’en savait rien.


Il sauta au cou de son frère et lui dit : « Tu es revenu ? Pour de bon ? Pour de vrai ? »


Hugo : Oui, je suis très fatigué. J’ai faim. Je me sens mal. Et il s’évanouit. C’était le cas de presque tous ceux qui étaient réapparus. Ils n’avaient pas été nourris ou si peu, si mal qu’ils n’avaient plus que la peau sur les os. Ils furent pris en charge immédiatement et d’un coup de baguette, les magiciens remirent en état tout leur monde, les champs brûlés étaient redevenus beaux et sains, le potager géant également, la ferme, l’enclos des chevaux, les habitations de tous. Bref Extraventuria comme ils l’avaient laissé.


Fraisia retrouva avec bonheur les autres confitures qui étaient amaigries considérablement. Les légumes avaient pourris ou fanés. Il était temps de leur permettre de retrouver une meilleure santé. Bonus avec sa magie blanche parvint à leur redonner meilleure allure, et tout le monde put enfin retrouver son habitat. Ils prenaient soin les uns des autres comme ils le faisaient autrefois. Le bien l’avait emporté sur le mal. Les êtres étaient retournés dans leur monde et les trois magiciens décidèrent de fermer tous les passages existants vers ce monde-là et la terre. Seuls ceux qui voudraient y aller le pourrait si le besoin était véritablement justifié. Ils créèrent une barrière de protection à base de la plus solide magie et des prières associées afin de leur garantir la meilleure défense possible.
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Deux mois s’étaient écoulés et les habitants d’Extraventuria étaient quasiment redevenus normaux. Ils avaient des séquelles psychiques dû à ce qu’ils avaient vu et entendu tout ce temps mais physiquement ils avaient presque retrouvé toute leur puissance, leur santé, leur vie. Hugo, quant à lui allait mieux, il avait été soigné par Malus et ses blessures s’étaient refermées rapidement. Il se sentait encore fébrile et n’avait toujours pas expliqué à Tommy ce qui s’était passé là-bas. Il ne se sentait pas prêt. Tommy n’insistait pas et s’occuper de lui et de Lucas autant qu’il le pouvait. Du haut de ses presque 17 ans, il avait beaucoup grandi, mûri et était devenu presque un homme. Le temps n’étant pas le même que sur terre, il y pensait parfois mais ne se posait pas trop de question. Il vivait heureux au jour le jour. Il passait du temps avec chaque habitant, amis qui étaient revenus et les encourageaient à poursuivre leurs efforts pour aller toujours mieux. Plusieurs mois passèrent jusqu’à ce qu’un jour, en se baladant près du royaume des abeilles géantes, il découvrit un passage menant vers un château merveilleux entouré de magnifiques et majestueux papillons de toutes tailles et couleurs. À chaque battement d’ailes, les multiples couleurs de leurs ailes s’envolaient dans les airs et chaque particule de couleurs qui touchaient un objet ou une autre plante, lui donnaient des caractéristiques particulières.


Tommy retourna sur Extraventuria et demanda à une des abeilles de lui dire ce qu’était ce monde, elle répondit : « Je ne savais pas qu’il y avait un autre monde ici. Je vais prévenir la reine. » Tommy, assez curieux mais raisonnable retourna vite auprès des autres, et leur dit : « J’ai découvert en me promenant dans le royaume des abeilles, un passage menant vers un nouveau monde dans lequel se trouve un château entouré de papillons de toutes tailles et couleurs. Chaque couleur qui tombe de leurs ailes et qui touchent le sol ou bien autre chose, lui donne des particularités incroyables. Venez voir ça avec moi ! »


Martha : N’as-tu pas envie de rester un peu tranquille ?


Tommy : J’ai besoin de me remettre de ce qui s’est passé. J’ai besoin de voir autre chose. J’y vais en tout cas, si quelqu’un est intéressé, qu’il me suive. Lola, Lisa, Lucas, Hugo le rejoignirent, les magiciens également.


Confituria décida de rester sur place, elles avaient besoin de retrouver un équilibre et il fallait poursuivre le cycle de la vie. Professeur Carrot avait lui aussi envie d’un peu de calme. Les magiciens promirent à Martha de veiller sur les jeunes. Ils firent toutes les protections nécessaires pour les habitants et tout le monde, ils laissèrent également l’accès à des formules magiques qui pouvaient être récitées par des non-magiciens pour le cas où. Mais tout était bien consolider. Ils dirent au revoir et accélérèrent le pas pour rejoindre les enfants. Ils les trouvèrent en train d’emprunter le passage découvert. Ils le prirent également.


Le paysage était à couper le souffle, des plaines à perte de vue, avec des fleurs de toutes les couleurs, toutes les formes, toutes les tailles. Il y avait des animaux au loin qui paissaient tranquillement, d’autres personnes qui semblaient profiter de ce panorama spectaculaire.


Lisa se rapprocha d’eux et découvrit qu’il s’agissait d’animaux peignant ce qu’ils voyaient. C’était hallucinant. Elle leur dit : « Bonjour, qui êtes-vous ? »


La girafe : Je m’appelle Girafa. Je vis ici.


Lisa : Quel est le nom de votre monde ?


Girafa : AnimaliaArtistika. D’où venez-vous ?


Lisa : D’Extraventuria.


Girafa : Je ne connais pas.


Lisa : Animalia, ça veut dire que votre monde est peuplé que d’animaux ?


Girafa : Oui, nous sommes des artistes. Nous enseignons dans l’un des collèges les plus prisés de notre monde, les soins par l’art.


Lisa : De quoi s’agit-il ?


Girafa : Lorsque quelqu’un a subi un choc, un traumatisme ou bien tout un tas d’autres possibilités, il peut lui être difficile de se remettre et de continuer à avancer. Pour cela, il existe une méthode qui consiste à s’exprimer par le biais de l’art sous toutes ses formes, dessins, peintures, chant, danse, théâtre, photographie. La personne s’exprime d’une autre façon pour évacuer ce qui ne va pas chez elle, sans être forcée de dire beaucoup de choses.


Lisa : Ces personnes-là ne parlent pas du tout ?


Girafa : Elles parlent pour exprimer certaines choses qui leur semblent plus facile à aborder mais sinon elles réalisent les exercices qu’on leur donne en fonction de leur problématique et de leur aptitude à avancer.


Lisa : Pouvons-nous voir et constater ?


Tommy : Bonjour Girafa, je m’appelle Tommy. Je suis curieux moi aussi, mais je voudrais avant savoir quel est ce château ?


Girafa : Il s’agit du château des Miracles. Il y a des coloriages, mandalas à réaliser qui sont miraculeux pour la santé mentale de tous ceux qui remportent une série de questions concernant ce qu’ils auront appris durant leur séjour chez nous et sur cette méthode qui est particulièrement efficace.


Tommy : Pourrions-nous en bénéficier ?


Girafa : Oui, avec plaisir.


Lucas : C’est chouette. J’ai hâte de commencer.


Tommy : Je vous présente mon petit frère Lucas, il est très doué en guitare, fusain et peinture. Il présenta tous ses amis, son frère Hugo et les magiciens.


Girafa : Nous sommes ravis de vous accueillir parmi nous. Si vous avez la moindre question, n’hésitez pas à me le faire savoir.


Bonus : Merci beaucoup pour votre hospitalité. Pourrions-nous savoir quelle est la durée de ces cours que vous donnez ? Et connaître également, le lieu où nous vivrons ?


Girafa : Je comprends vos questionnements. La durée est variable, en fonction de chacun. Et pour l’habitation, vous résiderez au sein même du collège.


Bonus la remercia, elle se leva, les emmena à travers les plaines vers le centre de la petite ville. De là, ils déambulaient dans les rues dallées auprès des animaux, ceux-ci portaient parfois des habits, parfois pas mais d’une manière générale, tous avaient soit un pinceau sur l’oreille, un crayon, un instrument, un costume, ou bien encore un appareil photo entre les mains ou autour du cou.


Girafa : Vous voyez, ici on est tous artistes dans l’âme. Nous exprimons toujours ce que nous pensons par l’un de ces moyens-là. Cela nous permet de faire passer des émotions, des idées, sentiments, pensées sans être obliger de parler par la voix. Ce n’est pas toujours évident.


Hugo sentait que ça lui ferait du bien de tester cette méthode de soin par l’art. Il était décidé à suivre toutes les consignes pour se sentir mieux et pouvoir reprendre sa vie en main et celle de ses deux frères et amis.


Ils arrivèrent devant des grilles immenses qui étaient peintes de plusieurs couleurs d’une même nuance de ton. Elle ouvrit les portes et les laissa pénétrer dans l’enceinte du collège. Celui-ci était immense, en pierre. Les fenêtres se trouvaient à chaque étage, on pouvait apercevoir de nombreuses créations au sein de l’établissement. Plusieurs dépendances attenantes permettaient aux élèves de pratiquer les arts demandant de la place, comme la danse, le théâtre, la photographie.


Ils montèrent deux étages et arrivèrent sur un palier gigantesque qui desservait plusieurs chambres. Ils eurent les chambres 3, 4, et 5. Une pour les garçons, une pour les filles et une pour les magiciens. Les repas étaient servis à heures régulières et entre 7h30 et 8h30 le matin, 12h et 13h au déjeuner et enfin 19h30 et 20h30 le soir. Une collation était prévue pour ceux que cela intéressait. Elle les laissa s’installer et se reposer. Le lendemain, leur premier cours débuterait.
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Ils prirent le temps de s’installer, ils profitèrent de la vue. Ils se sentaient bien, ce monde était original. C’était la première fois qu’ils vivaient parmi des animaux savants et artistes. Les jardins de ce collège étaient asymétriques, tout était resté à l’état naturel, chaque plante avait sa place, chaque être vivant était exactement là où il devait se trouver. C’était très inspirant, très agréable. C’était tout ce dont avait besoin les jeunes. Les garçons terminèrent d’admirer les lieux, ils allèrent voir les filles dans la chambre d’à côté. Elles étaient comme eux, elles s’étaient précipitées dans la salle de bain, la fenêtre pour regarder au dehors, vérifier les dressings. Il faut dire que Lola avait déjà dix-sept ans, et Lisa elle, avait dix ans. Elles avaient toutes deux bien grandies et la plus grande avait à présent l’allure d’une toute jeune femme. Elle se sentait bien dans son corps, elle se trouvait jolie. Elle sentait que cette approche thérapeutique allait l’aider à se libérer de son passé douloureux et surtout les dernières choses qu’elle avait vécue avec Tentation, Benoît. Elle n’en parlait pas mais tout était toujours présent dans sa tête.


Elle n’arrivait pas à se débarrasser de ses vieux démons. Lisa, quant à elle avait moins mal vécue la disparition de Benoît car ce dernier n’avait jamais été présent pour elle, elle sentait qu’il n’était pas très avec eux lorsqu’ils étaient à Sportland, chaque matin après avoir pratiqué leur sport, leurs études, ils allaient tous les trois jouaient avec elle et Lucas mais elle ne l’avait jamais sentie vraiment avec eux, comme s’il se forçait pour paraître comme les deux autres. Cela dit, elle avait davantage mal vécu la perte de sa mère. Siréna avait marqué les cœurs par son caractère et sa manière d’être. Il fallait réussir à dépasser ce qui c’était passé sur Tentation également. Il y avait du travail pour elle aussi. Les garçons frappèrent donc à leur porte. Elles n’eurent pas le temps de répondre, qu’ils étaient déjà entrés. Hugo qui n’avait jusque-là pas vraiment émis d’opinions sur l’endroit et ses ressentis, pris la parole : « Je pense qu’on est bien tombés pour une fois. »


Il se tourna vers Tommy et lui dit : « Jamais je ne t’aurais laissé totalement seul, je te l’ai dit avant, je veillerais sur toi. J’ai besoin d’évacuer beaucoup de choses que j’ai vu et qui m’ont hanté depuis. »


Tommy : J’ai grandi moi aussi et je suis capable également de m’occuper de toi. À trois on est plus fort, ce qui fait que j’aime Lola, Lisa, Martha et tous les autres, c’est qu’on est amis mais on forme avant tout une famille sur qui on peut compter. Quoiqu’il arrive, on cherche des solutions ensemble, on les applique et on avance. Parfois ça ne se passe pas bien, parfois le contraire mais c’est à cela que sert une famille. Tu n’en avais pas vraiment avant, maintenant tu es bien entouré. Je sens qu’ici nous allons apprendre beaucoup et cela va nous faire du bien.


Hugo le serra contre lui, Lucas les voyant s’ajouta. Ils se sentaient forts ensembles.


Lola : Ça vous dit qu’on aille voir les magiciens ? J’ai un peu faim moi, je ne sais pas pour vous mais je me sentirais prête à passer à table. Quelle heure est-il ? Elle sortit sa montre d’autour de son cou et regarda l’heure, il était 19h10. Il était temps de se préparer à descendre rejoindre les autres élèves, membres de ce collège pour se sustenter et discuter avec de nouvelles personnes.


Hugo : Tu as raison, j’ai un petit creux moi aussi. Allons trouver les magiciens. Ils se relevèrent et allèrent tous vers la chambre d’à côté. Ils frappèrent et entrèrent. Ils trouvèrent les magiciens en train de s’essayer au dessin. Ils faisaient un mini concours, celui qui feraient le plus beau et réussi dessin sur un thème imposé, reproduire Girafa. C’était vraiment très drôle. Il n’avait pas le droit d’utiliser la magie pour s’aider, il fallait donc qu’ils maîtrisent leur geste pour s’approcher de la réalité le plus possible. Ce n’était pas gagné, pour aucun des trois mais ils firent bien rire les jeunes. Ils se rendirent compte de leur présence, alors ils s’arrêtèrent et regardèrent leurs œuvres ensemble. Ils éclatèrent de rire, cela ne ressemblait en rien à Girafa. Ils n’étaient vraiment pas doués mais ce n’était pas grave, cela les avait amusés. Et lorsqu’ils virent que les jeunes aussi riaient, ils se sentaient heureux, car cela faisait bien longtemps qu’ils ne les avaient pas vu dans cet état. Ils y étaient pour quelque chose et se promirent de recommencer régulièrement.


Lucas fut le premier à parler : « Vos dessins ne sont pas réussis, vous vouliez faire quoi ? »


Bonus : Haha tu as raison, nous essayions de représenter Girafa. Lisa éclata de rire. Et elle dit : « Eh bien, il y a encore du travail. Ce n’est pas grave, on vous apprendra. »


Lola : Venez avec nous, il est l’heure du diner.


Marin : Nous vous suivons.


Ils ne savaient pas où se trouvaient la salle à manger mais aperçurent d’autres se dirigeaient vers une salle au rez-de-chaussée, ils les suivirent naturellement et se trouvèrent au bon endroit. Ils furent accueillis par Girafa et Liona.


Liona : Bienvenue, je suis la co-directrice de ce collège. Etes-vous bien installés ?


Tommy : Oui, merci. Les chambres et les vues sont magnifiques.


Liona : Tant mieux. Vous n’avez pas de régimes particuliers ? Vous mangez de tout ?


Lola : Oui.


Liona : Tant mieux. Dans ce cas, servez-vous ce que vous voulez, c’est self-service ici. Puis prenez place, les discussions se feront naturellement avec les autres élèves, rassurez-vous.


Ils sourirent, l’idée de pouvoir choisir ce qu’ils voulaient, leur plaisaient. Les magiciens aussi se frottaient le ventre de plaisir. Il fallait voir la salle à manger qui s’étendait d’un bout du collège jusqu’à l’autre bout. Les plateaux repas et la nourriture se trouvait au centre, il ne manquait rien pour le plus grand plaisir de tous. Il y avait aux murs des peintures, dessins, photographies, réalisés par les élèves, seules les plus belles réalisations étaient accrochées aux yeux de tous. Il y en avait pour tous les goûts. Les murs étaient d’un blanc impeccable, les plafonds également. Les portes étaient en bois de rose, noir donc avec des striures naturelles. Cela donnait un côté prestigieux à l’endroit. Ils se servirent copieusement et allèrent se mettre dans un coin de la spacieuse salle, les magiciens voyaient bien qu’ils ne se sentaient pas très à l’aise, alors ils firent les clowns pour les décrisper. Cela fonctionna rapidement. Ils souriaient tout en mangeant, tout était bon, équilibré. C’était un plaisir. S’approchait d’eux une petite belette blanche et marron. Malus fut le premier à s’en rendre compte et lui dit : « Bonjour, tu veux te joindre à nous ? »
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